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aux pouvoirs publics. Leur esprit
dinit.iative (et cela est tout à leur
éloge) les dispenses ordinairement
de faire appel à l'Etat, mais dans
cette circonstance, le péril a paru si
grand que les traditions ont dû
céder.

Les Trusts Américains : Les exa-
gérations ont. quelquefois ceci de
bon qu'elles illustrent les abus en
les'soulignant.

C'est ainsi qu'on ne peut plus,
aux Etats-Unis, ni boire ni manger
sans payer un tribut à un trust quel-
conque.

Le garçon apporte l'apéritif:. le
cocktail dont le' principal élément
est le whisky, se trouve sous le con-
trôle du Whisky Trust (capital 125
millions de dollars). Le potage
dépend du, Beef Trust de Chicago
(100 millions de dollars) ; les hut-
tres, du Oyster Trust, récemment
fondé (5 millions de dollars).

Vous demandez des hors d'ouvre:
radis, céleri, olives, préparez votre
écot pour. le Farm and Dairy Pro-
ducts Trust (15 millions de dollars).
Au poisson apparaît la Pish Trust
(10 nitlions de dollars) : au rôti, le
1o0 Trust (20 millions de dollars).

Arrive le dessert: le pudding est
un produit de l'American Flour Co.
(120 millions de dollars) ; les gâ-
teaux proviennent de l'Americaù
Bakers Co. (120 millions de dollars);
les fruits de l'American Fruit Co.:
les biscuits du National Biscuit
Trust; la creme à la glace de l'A-
merican Ice Cream Co.

Il vous plait de boire du café et
de fumer un cigare : n'oubliez pas
le Coffee Syndicate (60 millions de
dollars), et le Tobacco Trust (75
millions de dollars).

Ainsi sur tous les objets de con-
SOinnmation et d'usage quotidien.

L'honorable sénateur et Madame
Paquet sont de retour d'un voyage
en Europe, voyage de santé, voyage
d'affaires, et voyage d'agrément.

Madame.Paquet a subi avec suc.
cès à Paris une opération très déli-
cate; elle est revenue enchantée de
son voyage.

L'honorable sénateur a fait de
gros achats pour sa maison sur les
grands marchés de pelleteries euro-
péens. Il a rencontré en France
plusieurs Canadiens-français dont
quelques-uns ont passé par sa mai-
son et qui ont conquis sur le sol
français de jolies situations : M.
Aimé Anctil un de ses anciens cou-
peurs de pelleteries est au service
de la maison Revillon & Frère de
Paris, dans la même qualité; M. F.
X. Mercie' autrefois à son emploi
comme commis de nouveautés est
un ténor favori de l'opéra comique;
M. le br Canac-Marquis qui a débu-
té dans le commerce de nouveautés
chez l'hon. sénateur à Québec et
qui est établi à Saint-Paul Minne-
sota, suit en ce moment les clini-
ques européennes dans le but de se
perfectionner dans l'art de guérir.

La visite de l'exposition dq Paris
que l'hon. sénateur déclare gran-
diose a été pour nos distingués com-
patriotes l'une des distractions les
plus goûtées du voyage qui, à part
quelques semaines• de froid, a été
des plus agréables à tous les pQints
de vue.

Il y a déjà quelques années que
l'on fabrique une sorte de caout-
chouc avec le maïs. D'après l'Or-
gane Industriel, c'est le blé- mainte-
nant, qui, dans un délai très pro-
chain, doit fournir aux fabricants la
précieuse matière.

Le caoutchouc de blé (corn rubber)
ressemble .étonnamment, en appa-
rence, au caoutchouc ordinaire rouge
brun, mais sa fabrication n'est pas
assez étudiée pour qu'on ait trouvé
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